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Les poissons constituent une source de protéines à valeur biologique élevée. La
carpe commune, Cyprinus carpio (Linnaeus, 1758), est apparemment l’espèce de pois-
son ayant la plus large distribution géographique dans de nombreuses régions du monde.
Par suite de son adaptation à une vaste gamme de conditions climatiques et géogra-
phiques, elle a été trouvée infestée par un nombre important de presque tous les taxons
de parasites. Il est connu que les parasites externes constituent le plus grand groupe d’orga-
nismes pathogènes des poissons. Parmi ces parasites, les copépodes peuvent entraîner des
effets pathogènes sur les poissons d’eau douce d’élevage. Compte tenu du caractère
pathologique des parasites, une meilleure connaissance de la dynamique de la popula-
tion parasite s’avère indispensable.
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Ce travail s’intéresse à l’étude de l’infestation, par les copépodes ectoparasites,
de 120 poissons de l’espèce Cyprinus carpio (Linnaeus, 1758) dans le barrage Foum El
Khanga (Souk-Ahras), à raison de 30 individus par saison.

L’examen des branchies de l’ensemble de poissons échantillonnés a permis de
recenser 72 copépodes appartenant à trois espèces : Ergasilus sieboldi (Nordmann,
1832), Ergasilus peregrinus (Haller, 1865) et Lernea cyprinacea (Linnaeus, 1758). Il
ressort de cette étude que les valeurs des indices parasitaires sont très élevées durant le
printemps (P = 53,33 % ; A = 1,3 ; I = 2,44) et l’été (P = 46,66 % ; A = 0,93 ; I = 2) ;
cependant, en hiver, aucune infestation parasitaire n’a été enregistrée. 

L’analyse statistique multivariée montre l’influence du microhabitat, de la sai-
son et de la taille de Cyprinus carpio sur l’infestation de ce poisson par les trois espèces
de copépodes récoltées ; par contre, le sexe ne présente aucun effet sur l’infestation para-
sitaire.
Mots-clés : barrage Foum El Khanga (Souk-Ahras) ; Cyprinus carpio ; copépodes para-
sites ; indices parasitaires ; saison. 

Infestation of a population of Cyprinus carpio (Linnaeus, 1758) 
by parasitic copepods at the dam of Foum El Khanga 

(Souk-Ahras, Algeria) 

Fish are a source of biologically valuable proteins. The common carp, Cyprinus
carpio (Linnaeus, 1758), is apparently the most widely distributed fish species in many
regions of the world. Owing to its adaptation to a wide range of climatic and geographi-
cal conditions, it has been found infested with a substantial number of almost all major
taxa of parasites. It is generally known that external parasites constitute the largest group
of pathogenic organisms of fish. Among these parasites, copepods can cause pathogenic
effects in fresh-water fish farming. In view of this, a better knowledge of the dynamics
of parasite populations is essential.

This work concerns a study of the infestation, by ectoparasitic copepods, of
120 individuals of Cyprinus carpio (Linnaeus, 1758) in Foum El Khanga dam (Souk
Ahras), at a rate of 30 individual fish per season.

The examination of the gills of all sampled fish allowed the collection of
72 copepods belonging to three species: Ergasilus sieboldi (Nordmann, 1832), E. peregri-
nus (Haller, 1865) and Lernea cyprinacea (Linnaeus, 1758). It appears from this study that
the values of the parasitic indices of the identified copepods are very high during spring
(P = 53.33 %; A = 1.3; I = 2.44) and summer (P = 46, 66 %; A = 0.93; I = 2), whereas
no infestation by parasites was found in winter.

A Multivariate statistical analysis shows the influence of the microhabitat, the
season and the size of Cyprinus carpio on the infestation of this fish by the three species
of copepods. On the other hand, the host sex shows no correlation with parasitic infes-
tation.
Keywords: Dam Foum El Khanga (Souk Ahras); Cyprinus carpio; parasitic copepods;
parasitic indices; season. 
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Introduction

Il est connu que les poissons sont une ressource de grande valeur nutrition-
nelle. En fait, la question de la disponibilité sur le marché de protéines d’origine ani-
male à des prix accessibles étant posée, la pisciculture continentale a pour objectif de
diversifier, voire de compléter les apports en viande destinés à la consommation
humaine, mais aussi de répondre aux besoins croissants exprimés particulièrement
dans les zones intérieures et localités enclavées des Hauts Plateaux et du Sahara algé-
rien. La carpe commune Cyprinus carpio est un modèle d’élevage piscicole en raison
de sa rusticité, de sa longévité, de sa capacité de résistance à des milieux pauvres et
de son régime omnivore lui permettant de dépasser aisément 40 kg (MEDDOUR,
2009). 

Le développement de l’aquaculture a entraîné une plus grande attention
accordée aux problèmes posés par les parasites conduisant à des contraintes de la
productivité de l’aquaculture (KENNEDY, 1994). 

Parmi les principaux ectoparasites du poisson, les copépodes sont, la plupart
du temps, attachés aux branchies. Ces parasites présentent un grand intérêt à trois
niveaux différents. Tout d’abord, dans la nature, ces organismes semblent avoir peu
ou pas d’impact sur la mortalité des stocks de poissons, ce qui fait qu’un tel parasi-
tisme passe souvent inaperçu (JOHNSON et al., 2004). Cependant, ceci n’est pas
vrai dans un environnement contrôlé, certaines espèces de copépodes pouvant alors
affaiblir le poisson hôte et influencer négativement sa prise de poids, sa reproduction,
sa croissance, etc. (KABATA, 1958 ; DE KINKELIN et al., 1985 ; NEILSON et al.,
1987 ; OBIEKEZIE & TAEGE, 1991 ; JOHNSON et al., 2004 ; RAMDANE et al.,
2009). Certaines espèces se révèlent même très pathogènes et induisent une mortalité
massive (HEWITT, 1971 ; LIN et al., 1994 ; HO, 2000 ; PIASECKI et al., 2004).
D’autre part, les copépodes parasites peuvent constituer des marqueurs pour la taxo-
nomie, la biogéographie et même l’hybridation. Ils peuvent enfin être des bons indi-
cateurs de la qualité de l’eau (PIASECKI et al., 2004). 

Les copépodes occupent une place particulière dans le monde des parasites en
raison de leur extraordinaire capacité à s’adapter à des hôtes aquatiques très divers
(RAIBAUT, 1996 cité par HO, 1998). Ils peuvent entraîner des effets pathogènes
chez les poissons d’eau douce d’élevage (KABATA, 1985 ; PIASECKI et al., 2004).
Dans la plupart des cas, les plus jeunes individus de poissons sont infestés (PIASECKI
et al., 2004). Les effets de ces parasites sur les différents poissons sont nombreux.
Certains copépodes parasites provoquent la prolifération des tissus des branchies,
tandis que d’autres sont responsables de mortalités massives des stocks (FRYER,
1968 ; JOHNSON et al., 2004 ; RÜCKERT et al., 2009 ; MEDDOUR, 2009). La pré-
vention des infections et des épidémies causées par ces parasites constitue un préala-
ble pour le succès d’une aquaculture en général (EUZET & PARISELLE, 1996).
Compte tenu du caractère pathogène des copépodes, une meilleure connaissance de
leur taxonomie et de la dynamique des populations parasites s’avère indispensable.
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Sur le continent africain particulièrement, les études écologiques et taxono-
miques sur les parasites de poissons d’eau douce sont encore fragmentaires ; en
Algérie, elles sont peu nombreuses ; seul MEDDOUR (2009) a fourni des descriptions
originales des entités parasitaires découvertes pour la première fois sur l’ichtyofaune
d’eau douce. Les auteurs qui ont entrepris des travaux sur les parasites présents chez
les poissons d’eau douce, notamment les Cyprinidés, sont MEDDOUR et al. (1989)
dans l’oued Bounamoussa ; AOUN-KAID & CHAIB (1994) et LOUCIF (2009) dans
divers plans d’eau du parc national d’El Kala ; BOUKHALFA (2008) dans l’oued
Isser ; MEDDOUR et al. (2010) dans le lac Oubeira et CHAIBI (2014) dans divers
hydro-systèmes continentaux de la région des Aurès et du Sahara septentrional. 

Notre travail sur les parasites des poissons vise à inventorier les copépodes
infestant la population de Cyprinus carpio peuplant le barrage Foum El Khanga de
la région de Souk Ahras (Algérie). Le but de ce travail est d’évaluer l’effet de
quelques facteurs biotiques et abiotiques sur l’infestation de la population Cyprinus
carpio par les copépodes parasites. 

Matériel et méthodes

Milieu d’étude
Le barrage de Foum El Khanga est situé sur l’Oued-Charef au lieudit Foum El

Khanga, sur les communes de Zouabi et Bir Bouhouch, situé à 20 km au sud-ouest de
la ville de Sedrata et à 15 km du confluent de l’Oued Charef, dans la Wilaya de Souk
Ahras (Figure 1). La superficie du bassin versant de Foum El Khanga est de l’ordre de
1735 km2. La capacité actuelle du barrage est de 80 millions de mètres cubes ; ce der-
nier sert à l’irrigation de 3742 ha de terres agricoles situées entre la Wilaya de Souk
Ahras (Zouabi, Sedrata et Bir Bouhouche) et la Wilaya d’Oum Elbouaghi (Agence
Nationale des Barrage et des Transferts ANBT, Souk-Ahras, 2014).

Méthodes d’étude
Échantillonnage, identification et dissection des poissons

Un total de 120 individus de Cyprinus carpio (Linnaeus, 1758) ont été échan-
tillonnés aléatoirement à raison de 30 individus par saison au moyen de filets
maillants et d’éperviers. Dès leur réception, les poissons capturés sont rapidement
acheminés au laboratoire. Après une identification spécifique selon la nomenclature
et les critères utilisés par FISHER et al. (1987), les poissons ont été pesés et mesu-
rés avant d’être disséqués. Les arcs branchiaux ont été délicatement détachés par
deux incisions, une dorsale et une ventrale. L’ordre d’insertion des arcs branchiaux
est conservé. Ils sont placés dans des piluliers contenant de l’éthanol à 70 %. Le sexe
a été déterminé après dissection de la cavité abdominale.
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Figure 1
Situation géographique du barrage Foum El Khanga (Souk Ahras, Algérie).
Geographical situation of the Foum El Khanga Dam (Souk Ahras, Algeria).



Récolte et identification des parasites
Les copépodes parasites, une fois récoltés à partir des branchies, sont fixés par

immersion dans du formol à 10 % pendant 24 heures, puis montés dans le baume du
Canada et étudiés en utilisant une loupe stéréo-microscopique et un microscope optique.

L’identification des espèces de parasites a été basée sur l’examen des caracté-
ristiques morpho-anatomiques définies par YAMAGUTI (1963).

Traitements des données 
Indices parasitaires

Nous utilisons dans cette étude les indices parasitaires proposés par MARGOLIS
et al. (1982) et BUCH et al. (1997). 

Analyse statistique
Le test du chi deux (χ2) a permis la comparaison des prévalences et le test

Kruskal Wallis a été utilisé pour comparer les intensités moyennes de plus de deux
échantillons. Le test Mann Whitney a été utilisé pour comparer les intensités moyen-
nes de deux échantillons différents. 

Les différences ont été considérées significatives au seuil de 5 %. Ces tests
ont été réalisés à l’aide du logiciel Statistica (StatSoft, version 8.0) pour Windows.

Résultats

Inventaire et identification
Trois espèces de copépodes Ergasilus sieboldi (Nordmann, 1832), Ergasilus

peregrinus (Haller, 1865) et Lernea cyprinacea (Linnaeus, 1758) ont été récoltées sur
les branchies de 120 poissons de l’espèce Cyprinus carpio. 

Indices parasitaires
Variation du parasitisme en fonction des saisons

Les plus fortes valeurs des indices parasitaires des trois copépodes récoltés
chez Cyprinus carpio ont été observées durant le printemps (P = 53,33 % ; A = 1,3 ;
I = 2,44) et l’été (P = 46,66 % ; A = 0,93 ; I = 2). Durant l’automne, les taux d’infes-
tation sont par contre inférieurs à 10 %. Les valeurs des intensités moyennes et des
abondances (nombre de parasites par poisson infesté et examiné) ne dépassent pas
0,16 et 1,66 respectivement. Toutefois, en hiver, aucune infestation parasitaire n’a été
trouvée (Tableau 1).

L’analyse statistique, en utilisant le test Chi deux, montre que les différences
dans les prévalences des trois espèces de copépodes entre les différentes saisons sont
significatives (χ2 = 14,14 ; ddl = 2 ; p < 0,05). Le test Kruskal Wallis montre que les
variations des intensités moyennes ne dépendent pas des différentes saisons (H =
0,072 ; ddl = 2 ; p > 0,05).
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Variation du parasitisme en fonction du sexe des poissons hôtes et de la saison
Les valeurs des indices parasitaires sont généralement plus élevées chez les

femelles de Cyprinus carpio pêchées au printemps (P = 56,25 ; IM = 2.55 ; A = 1,43)
et en été (P = 43,75 ; IM = 2,33 ; A = 0,87). Durant l’automne, les femelles sont éga-
lement, bien que plus faiblement, les plus infestées par les copépodes (P = 15,83 ;
IM = 1,5 ; A = 0,23) (Tableau 2).

Le sexe de l’hôte paraît sans influence sur l’infestation par les copépodes (χ2 =
1,27 ; ddl = 1 ; p > 0,05) pour les prévalences (Mann Whitney: U = 9 ; p > 0,05) et
pour les intensités moyennes.

Variation du parasitisme en fonction de la taille de l’hôte
Les indices parasitaires des copépodes recensés dans les différentes classes de

tailles des poissons-hôtes montrent que ce sont les spécimens de grande de taille
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Tableau 1
Évaluation saisonnière de la Prévalence P (%), de l’Intensité (I) et de l’Abondance (A) 

des copépodes recensés chez Cyprinus carpio.
Seasonal values for the Prevalence (P %), Intensity (I) and Abundance (A) 

of copepods collected on Cyprinus carpio.

Saison NHE NHI P % I A
Printemps 30 16 53,33 2,44 1,3

Été 30 14 46,66 02 0,93
Automne 30 05 10 1,66 0,16

Hiver 30 0 0 0 0

Tableau 2
Évaluation saisonnière de la Prévalence P (%), de l’Intensité (I) et de l’Abondance (A) 

des copépodes recensés chez Cyprinus carpio en fonction du sexe.
Seasonal values for the Prevalence, Intensity and Abundance 

of copepods collected on Cyprinus carpio according to host sex.

Saison Sexe NHE NHI P % I A
Printemps Mâle 14 6 42,85 2,33 1

Femelle 16 9 56,25 2,55 1,43
Été Mâle 14 6 42,85 2,33 1

Femelle 16 7 43,75 2,33 0,87 
Automne Mâle 17 1 5,88 1 0,05

Femelle 13 2 15,83 1,5 0,23

NHE = Nombre d’hôtes examinés, NHI = Nombre d’hôtes infestés.
NHE = Number of hosts examined, NHI = Number of infested hosts. 

NHE = Nombre d’hôtes examinés, NHI = Nombre d’hôtes infestés.
NHE = Number of hosts examined, NHI = Number of infested hosts. 



(plus de 37 cm) qui présentent les taux d’infestations et les abondances les plus éle-
vés (P = 31,66 % ; A = 0,65).

En ce qui concerne l’intensité moyenne, la valeur la plus élevée (I = 3) est
notée chez les spécimens des plus petites tailles (classe de taille [17-27[) (Tableau 3).

Le test de Chi deux sur les prévalences et celui de Kruskal Wallis sur les inten-
sités moyennes montrent qu’il existe des différences significatives entre la taille de
Cyprinus carpio et les taux d’infestation (χ2 = 7,86 ; ddl = 2 ; p < 0,05) et les inten-
sités moyennes (H = 2,37 ; ddl = 2 ; p < 0,05) des copépodes récoltés. 

Variation du parasitisme en fonction du micro-habitat 
La distribution des indices parasitaires de copépodes récoltés par arcs bran-

chiaux montre que les arcs de la branchie droite sont légèrement plus infestés que
ceux de la branchie gauche (Tableau 4).

La prévalence et l’intensité moyenne de parasites ne diffèrent pas entre les côtés
droit et gauche (χ2 = 1,2 ; ddl =1 ; p > 0,05) et (Mann Whitney : U = 46 ; p > 0,05).
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Tableau 3
Variation de la Prévalence P (%), de l’Intensité (I) et de l’Abondance (A) 

des copépodes récoltés en fonction des classes de tailles des poissons-hôtes.
Variation in the Prevalence,Intensity and Abundance 

of the copepods collected on Cyprinus carpio according to the size class of fish host.

Classes NHE NHI P % I A
de tailles (cm)

[17-27[ 12 2 16,66 3 0,5
[27-37[ 33 8 24,24 2,25 0,54
[37-47[ 45 19 42,22 2,36 1

NHE = Nombre d’hôtes examinés, NHI = Nombre d’hôtes infestés.
NHE = Number of hosts examined, NHI = Number of infested hosts. 

Tableau 4
Variation de la Prévalence P (%), de l’Intensité (I) et de l’Abondance (A) 

des copépodes récoltés en fonction des différents arcs et branchies de Cyprinus carpio.
Variation in the Prevalence,Intensity and Abundance of the copepods 

collected according to the different arches and gills of Cyprinus carpio.

Branchie droite Branchie gauche
Arc NHE NHI P % IM A NHI P % IM A

I 120 8 6,66 1,37 0,09 2 1,66 2 0,03
II 120 8 6,66 1,75 0,11 6 5 1,33 0,06
III 120 4 3,33 1,5 0,05 10 8,33 1,3 0,11
IV 120 6 5 1,66 0,08 3 2,5 1,66 0,04

NHE = Nombre d’hôtes examinés, NHI = Nombre d’hôtes infestés.
NHE = Number of hosts examined, NHI = Number of infested hosts. 



Les différentes espèces parasitent les quatre paires d’arcs branchiaux de
Cyprinus carpio. En effet, la prévalence maximale est enregistrée dans l’arc III de la
branchie gauche (P = 8,33 %) suivi de l’arc II (P = 5 %). Dans la branchie droite, les
arcs I et II présentent le taux d’infestation le plus élevé (P = 6,66 %).

L’intensité d’infestation des arcs branchiaux varie de 1,33 à 2 parasites par
poisson infesté ; les valeurs maximales sont notées dans l’arc I de la branchie gauche
(I = 2) et l’arc II de la branchie droite (I = 1,75).

L’abondance des copépodes récoltés est plus élevée dans les arcs I et II de la
branchie droite et dans les arcs II et III de la branchie gauche des poissons hôtes. 

Le test Chi deux appliqué aux données relatives à la distribution des copépo-
des au niveau des arcs branchiaux montre qu’il y a une différence significative entre
les taux d’infestation relevés dans les différents arcs des deux côtés des branchies
droite et gauche de ce poisson hôte (χ2 = 5,68 et 7,51 ; ddl = 3 ; p < 0,05) ; ceci
confirme l’influence du microhabitat sur le taux d’infestation des poissons.
De même, les valeurs des intensités moyenne diffèrent significativement entre les
différents arcs branchiaux droit et gauche (respectivement H = 16,72 et 15, 96 ;
ddl = 3 ; p < 0,05).

Discussion

L’observation des caractères morpho-anatomiques des copépodes parasites
récoltés sur les branchies de 120 poissons de l’espèce Cyprinus carpio peuplant le
barrage Foum El Khanga (Souk Ahras, Algérie) a permis de récolter deux espèces de
copépodes du genre Ergasilus (Nordmann, 1832) : Ergasilus sieboldi (Nordmann,
1832) et Ergasilus peregrinus (Haller, 1865) et une espèce du genre Lernaea
(Linnaeus, 1758) : Lernaea cyprinacea (Linnaeus, 1758).

Au Nord-Est de l’Algérie, sur les branchies de Cyprinus carpio pêchés dans
l’Oued Bounamoussa et le lac Oubeira, MEDDOUR (2009) a signalé la présence de
l’espèce Ergasilus sp. Chez cette même espèce-hôte, cet auteur a mentionné la pré-
sence des espèces Argulus sp. et Argulus foliaceus et, sur les branchies de Barbus
callensis, du copépode parasite Lernaea cyprinacea.

Plus récemment, CHAIBI (2014) a signalé la présence de l’espèce Ergasilus
sp. dans le barrage Timgad (Batna) et de Lernea sp. dans l’Oued El Ghaicha
(Laghouat) sur les branchies de Barbus sp. Ces différences sont probablement dues
à la particularité géographique des sites d’étude. Selon SASAL (1997), les études
menées à différentes échelles peuvent conduire à des conclusions opposées.

Selon PIASECKI et al. (2004), l’infestation par Ergasilus sp est une maladie
parasitaire majeure pour l’aquaculteur, qui a une distribution mondiale. Ces auteurs
ont précisé qu’Ergasilus sieboldi n’a pas de spécificité pour l’hôte et peut infester la
majorité des poissons d’eau douce. De même MOKHAYER (1981) et JALALI
(1998) ont mentionné que Lernaea cyprinacea possède une large gamme d’hôtes.
Lernaea cyprinacea est l’espèce la plus nuisible chez les cyprinidés et a mis en dan-
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ger le succès de la production de poissons (JAZEBIZADEH, 1983 ; JALALI, 1998 ;
JALALI & BARZEGAR, 2005 et BORJI et al., 2012).

L’évaluation des indices parasitaires fait apparaitre que les trois espèces de
copépodes récoltés présentent des variations en relation avec les saisons ; nous
notons, en effet, que les taux d’infestation et les charges parasitaires sont plus élevées
durant le printemps et l’été et faible en automne alors qu’en hiver aucune infestation
parasitaire n’a été trouvée. Nos résultats sont en accord avec ceux d’ANVARIFAR et
al. (2014), qui rapportent que le taux d’infestation de Capoeta gracilis (Pisces :
Cyprinidae) par le copépode Tracheliastes polycolpus est très élevé au printemps et
en été ; ROHLENOVA et al. (2011) a rapporté que l’infestation de la population de
Cyprinus carpio pêchée dans l’étang d’élevage de Vodňany, en République Tchèque,
par les deux crustacés Argulus foliaceus (Linnaeus, 1758) et Ergasilus sieboldi
(Nordmann, 1832) est plus élevée durant l’été et le printemps ; NEMATOLLAHI et
al. (2013) ont trouvé que l’infestation de Cyprinus carpio par Lernea cyprinacea
dans les centres de pisciculture de Mashhad, au nord-est de l’Iran, a été maximale au
printemps et en été et nulle en hiver.

Selon MARCOGLIESE (2003), plusieurs parasites présentent des stades de
vie libre (œufs, larves ou les deux) pendant lesquels ils sont exposés à l’environne-
ment externe. Leur distribution et leur abondance pourront donc être affectées par les
conditions environnementales. ROHDE et al. (1995) et ESCH et al. (1990) ont consi-
déré généralement que les changements dans l’abondance de parasite par rapport à
leur cycle de vie sont autant influencés par l’environnement de l’hôte que par la
physiologie de l’hôte. 

BENMANSOUR (2001) rapporte que les saisons jouent un rôle important
dans le développement et l’abondance des copépodes parasites ; ainsi, la température
serait l’un des facteurs essentiels à l’origine des fluctuations saisonnières des popu-
lations de parasites.

Les différences dans la dynamique saisonnière de changements de l’abondance
parmi les différents groupes de parasite sont alors prédéterminées par les stratégies
de vie de parasite. De plus, la présence et l’efficacité d’hôtes intermédiaires jouent
un rôle important dans la transmission des parasites (HANZELOVA & GERDEAUX,
2003). Dans notre étude, nous avons confirmé que la saisonnalité influence l’abon-
dance des copépodes parasites chez Cyprinus carpio. Le changement de la tempéra-
ture de l’eau (une des répliques principales de la saisonnalité) est généralement
considéré comme un des facteurs les plus importants déterminant la présence et l’abon-
dance des parasites (KOSKIVAARA et al., 1991).

Nos résultats démontrant la haute prévalence de toutes les espèces de copépo-
des au printemps et en été ont confirmé que la température de l’eau est le facteur
principal déterminant la haute infestation de Cyprinus carpio par les copépodes para-
sites. De même, la haute prévalence et l’intensité d’infestation par les copépodes
durant le printemps et l’été peuvent aussi être liées, comme l’a souligné KOYUN
(2011), à la reproduction, notamment des Cyprinidés. Cette conclusion est conforme
aux découvertes de THOMAS (1964) qui, de même, tient l’avis que la prévalence et
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l’intensité maximale de parasites se produisent au cours de la période printanière.
À côté de cela, il met l’accent sur trois facteurs susceptibles d’expliquer pourquoi les
truites femelles sont physiologiquement moins résistantes aux infections parasitaires
au cours de la période de frai : condition plus faible, stress et perturbation dans la pro-
duction d’œstrogènes. Ainsi, après la période d’hiver, qui est une période de latence,
la période de printemps offre des meilleures conditions pour le développement et la
reproduction des copépodes, ce qui explique l’augmentation de leur nombre. L’étude
statistique confirme l’influence des saisons sur les taux d’infestation de Cyprinus
carpio par les trois espèces de copépodes récoltés.

Du point de vue de l’étude du parasitisme en fonction du sexe de Cyprinus car-
pio, aucune différence significative des prévalences et des intensités des copépodes
récoltés n’a été observée entre les poissons mâles et femelles. Cela indique qu’ils sont
infestés de la même manière. L’absence de l’influence du sexe du poisson sur l’infes-
tation parasitaire a déjà été mise en évidence par IBRAHIMI (2012) chez Tilapia zillii
infesté par Ergasilus sp. et Lernaea cyprinacea. En revanche, ABDELHUSEIN (2014)
a montré que les prévalences de l’espèce Ergasilus sp. sont influencées par le sexe de
Cyprinus carpio et Oreochromis niloticus. De même, ANVARIFAR et al. (2014) ont
trouvé des différences significatives dans l’infestation par le copépode Tracheliastes
polycolpus entre les deux sexes de Capoeta gracilis (Cyprinidae).

L’étude du parasitisme en fonction de la taille de poisson hôte Cyprinus carpio
permet d’affirmer que les poissons de grande taille (comprise entre 37 et 47 cm) sont
les plus parasités. Des observations similaires ont été obtenues par IBRAHIMI (2012)
chez Tilapia zillii infesté par Ergasilus sp et Lernaea cyprinacea ; STAVRESCU-
BEDIVAN et al. (2014) chez Lepomis gibbosus infesté par Lernaea cyprinacea ;
PEREZ-BOTE (2000) chez trois espèces de la famille Cyprinidae, Leuciscus albur-
noides, Chondrostoma willkommii, Barbus sclateri, infestés par Lernaea cyprinacea ;
TALIB MANSOOR & JAWAD AL-SHAIKH (2011) chez Cyprinus carpio infesté
par les deux crustacés Argulus foliaceus et Ergasilus sieboldi. 

SASAL et al. (1997) suggèrent que les hôtes de grande taille sont susceptibles
d’offrir un plus grand nombre de niches aux parasites et, par conséquent, de présen-
ter des richesses parasitaires plus importantes. De plus, un grand poisson va plus 
probablement être sexuellement mature et plus probablement avoir été exposé aux
parasites pendant longtemps, augmentant ainsi la probabilité d’être infesté par une
plus grande infracommunauté diversifiée de parasites. En conséquence, les plus
grands poissons peuvent avoir plus d’espèces différentes de parasites que les pois-
sons de plus petite taille (ZAPATA et al., 2006 ; MUNOZ & ZOMARA, 2011).

BUSH et al. (2003) et ZANDER (2004) ont signalé une corrélation significa-
tive des prévalences et des intensités moyennes des parasites avec la longueur de
l’hôte ; ces auteurs ont indiqué que ceci est attribuable au fait que le plus grand pois-
son a plus de temps pour accumuler des parasites que celui de petite taille.
L’augmentation du degré de parasitisme en fonction de la taille de l’individu-hôte
s’explique, comme l’ont souligné GUEGAN & HUGUENY (1994), BILONG-
BILONG (1995), BAKKE et al. (2002), CABLE et al. (2002), par la dimension de
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la surface branchiale. Pour ces auteurs, les poissons de grande taille offriraient une
surface branchiale plus grande pour héberger de nombreux parasites.

Selon LUQUE & ALVES (2001), la relation entre la taille de l’hôte, la préva-
lence du parasite et l’intensité parasitaire est un modèle largement enregistré chez les
poissons marins et documenté avec de nombreux cas de poissons d’eau douce et
marins. En revanche, POULIN (2000) a déclaré que ce modèle ne peut pas être géné-
ralisé car, dans de nombreux systèmes, la relation hôte-parasite est positive, mais 
faible et non significative. Néanmoins, certaines différences quantitatives et qualita-
tives sont constatées dans les études des classes de taille pour les poissons.

En ce qui concerne la répartition des parasites en fonction du microhabitat,
l’analyse statistique montre l’existence des différences significatives dans la distri-
bution de ces parasites entre les arcs branchiaux. En effet, c’est au niveau de l’arc I
et II de la branchie droite et l’arc II et III de la branchie gauche que les taux d’infes-
tation les plus élevés sont enregistrés.

SOYLU et al. (2013) ont montré chez Anguilla anguilla la préférence pour les
arcs III et IV par le copépode Ergasilus lizae et pour les arcs I, II, III par Ergasilus
gibbus. De même, HERMIDA et al. (2012) ont trouvé que l’abondance de
Hatschekia pagellibogneravei varie significativement entre les différents arcs de
Pagellus bogaraveo, les arcs II et III étant les plus infestés. TIMI (2003), rapporte
que Lernanthropus cynoscicola occupe différents sites d’attachement chez
Cynoscion guatucupa et les hautes valeurs des prévalences sont enregistrées dans
l’arc IV suivi des arcs III, II et I.

Plusieurs hypothèses sont souvent avancées pour expliquer les répartitions
des parasites sur les différentes branchies des poissons téléostéens. Certains auteurs
(HANEK & FERNANDO, 1978 ; ADAMS, 1986 ; KOSKIVAARA & VALTONEN,
1991 ; GUTIERREZ & MARTORLLI, 1994 ; LO & MORAND, 2001) pensent que
les arcs médians II et III sont les plus infestés du fait du grand volume et des cou-
rants ventilatoires d’eau qui les traversent en transportant les larves infestantes ;
d’autres, tels KOSKIVAARA et al. (1991), estiment que la préférence des arcs
médians est liée à la grande surface d’attache qu’ils offrent aux parasites.

Au Cameroun, BILONG BILONG (1995) et TOMBI & BILONG BILONG
(2004) considèrent la synergie des deux facteurs « hétérogénéité du système bran-
chial et modèle d’écoulement du courant d’eau respiratoire » pour expliquer les
abondances parasitaires sur les arcs branchiaux.

Selon OLIVER (1987), les différences dans la localisation des divers groupes
de parasites dans le micro-habitat que représente la branchie s’expliqueraient par les
besoins écologiques et physiologiques variés que montre chaque groupe ; des fac-
teurs environnementaux, tels que les courants respiratoires, l’abondance et l’intensité
parasitaire, l’habitat de l’hôte et son comportement pourraient avoir un impact sur le
choix, par le parasite, de la niche écologique.
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Conclusion

L’étude des parasites de 120 poissons appartenant à l’espèce Cyprinus carpio
pêchés dans le barrage Foum El Khanga (Souk Ahras) nous a permis d’identifier trois
espèces de copépodes branchiaux : Ergasilus sieboldi (Nordmann, 1832), Ergasilus
peregrinus (Haller, 1865) et Lernaea cyprinacea (Linnaeus, 1758).

Il ressort de l’étude des indices parasitaires que (I) l’infestation de Cyprinus
carpio par les trois espèces de copépodes récoltés varie en fonction des saisons ; (II)
le microhabitat et la taille des poissons hôtes ont une influence sur l’infestation par
les trois espèces de copépodes ; (III) le sexe de Cyprinus carpio ne présente aucun
effet sur l’infestation parasitaire.

Cet inventaire n’est pas exhaustif, mais il offre de nouvelles perspectives de
recherche sur les parasitoses tant en milieu naturel que piscicole. Il sera intéressant :
– d’augmenter l’effort d’échantillonnage car une attention portée sur un nombre plus
important d’espèces de poissons aurait sans doute permis de définir plus précisément
certaines communautés de parasites et aurait aussi facilité la compréhension des
mécanismes structurant les assemblages de parasites ;
– d’étudier l’effet pathogène des copépodes trouvés sur des poissons faisant l’objet
d’activité aquacole, de situer les niveaux d’infestations (prévalence, intensité, abon-
dance), d’évaluer leur impact dans les systèmes piscicoles et de définir la dynamique
saisonnière propre à chaque entité parasitaire ;
– de connaître l’impact de ces copépodes parasites sur la croissance et le développe-
ment de leur hôte par l’étude des paramètres biologiques de croissance par sexe et
chez les spécimens non parasités et parasités ;
– d’accroître les connaissances sur les copépodes parasites des poissons d’eaux dou-
ces en étendant de pareilles études à d’autres poissons téléostéens qui n’ont pas été
retenus au cours de cette investigation afin de compléter l’inventaire de la faune ecto-
parasitaire des eaux continentales algériennes ;
– de faire un suivi d’autres facteurs abiotiques et anthropiques (température, salinité,
pollution, pH, degré d’eutrophisation…) et d’étudier leur impact sur la diversité
parasitaire.
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